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L'activité bat son plein à tous les niveaux de notre

réseau :

Dans nos cuma les travaux culturaux sollicitent toute

notre attention. la gestion des plannings est mise à

rude épreuve avec la météo capricieuse de ces

dernières semaines. Les températures sont enfin

arrivées, nous allons pouvoir engranger les foins et

attendre nos récoltes patiemment.

De la patience c'est ce qu'il nous manque à tous. La

gestion de nos cuma en est trop souvent mise à rude

epreuve. Dans une cuma les tâches sont multiples : les

nombreuses "paperasses", assurer le bon

fonctionnement de l'ensemble, faire vivre le groupe...

Tout n'est malheureusement pas réjouissant. Le suivi

des impayés, le renouvellement de conseil

d'administration sont autant de chantiers vitaux.

Vigilance à ne pas s'isoler, concentrer les tâches sur

une seule personne bien trop volontaire est

dangereux. 

Avancer sans projet est néfaste, baser

ce dernier strictement sur

l'économique fragilise l'ensemble. Je

constate à regret qu'il est trop facile de

défaire ce que les générations passées

ont mis des années à construire.

À la Fédération le projet est bien défini. 

Le problème que nous avons et d'avoir peu de

moyens humains pour le mettre en place. Depuis

quelques mois notre équipe est amoindrie. Merci à

Virginie et Alain pour qui les journées sont parfois

compliquées.

Mais on voit le bout du tunnel : nous venons de

pourvoir le poste d'animateur qui nous manquait.

La rentrée sera donc pour nous signe de renouveau

avec des effectifs opérationnels et une foule

d'événements à vous proposer. Les inter Cuma, le

Salon Aux Champs sont de grands événement de

notre réseau.

En attendant bonne lecture

 Fermeture de la FDCUMA du 5 au 9 août 



A.G FDCUMA 2019
Guissény - 1er février 

Rappel du contexte :

Il y a un élargissement des enjeux environnementaux depuis les années 1990 où la qualité de l’eau

était l’enjeu principal. Le contexte international et la nouvelle loi PREPA qui est en phase d’être votée

va changer la donne et tous les gaz à effet de serre vont être observés et si possible réduits.

Pour la partie agricole, ce sont principalement les gaz azote ammoniacal qui sont concernés, et cela

au niveau des bâtiments d’élevage, des stations de stockage et d’épandage. Il faut limiter les pertes

ammoniacales à tous les étages et d’ici 2030 réduire les émissions de 13%.

Pour parler au conditionnel, l’utilisation de la buse palette pourrait être autorisée pour les

exploitations

Tout lisier au contact de l’air perd de son azote ammoniacal. Les pertes varient selon la température

d’épandage, l’utilisation ou pas de buse, de pendillard ou d’enfouisseur.

Ainsi entre une buse à palette à une température de 12°, un pendillard ou un enfouisseur, les pertes

varient respectivement de 40% pour la buse à 3% pour l’enfouisseur en passant par 19% pour le

pendillard. Si la température augmente à 30° c’est 88% de perte d’azote ammoniacal pour la buse à

palette.                                              

Résoudre l’épandage sur pâture :

L’utilisation de pendillard ou des enfouisseurs à disques permet de limiter les pertes d’azote

ammoniacal. Cela a un coût mais l’azote économisé doit aussi entrer en compte. De même, le débit

de chantier plus important est à prendre en considération (12-15 m en pendillard voir plus contre 6-

8 avec une buse)

Passage des lisiers pailleux :

Il faut observer en amont de l’épandage les lisiers et les préparer en les malaxant régulièrement

pour digérer au mieux les pailles (pompes hacheuses ou broyeur). On peut aussi ajouter des

additifs pour digérer les pailles qui sont dans les fosses (des tests vont être réalisés cette année).

Certains constructeurs proposent un surpresseur mécanique ou hydraulique pour augmenter la

pression dans le broyeur (2 à 4 bars en sortie).                                         

Beaucoup d’adhérents ont répondu présent à

cette assemblée ce vendredi 1er Février. 

Il faut dire que le titre du thème, un brin

provocateur, a suscité de nombreuses questions : 

Remercions ici les 2 Cuma qui ont participé à cette

table ronde :  

Hervé Masserot, animateur machinisme en Mayenne et expert de la question épandage a apporté

également ses connaissances en la matière.                                                  

la Cuma de Rédéné représentée par Stéphane Le Boulbard et le salarié Marc Guillemot (la Cuma

est actuellement en renouvellement de tonne)

 et la Cuma de Pleyber représentée par Gilles Rivoal avec Bernard Quéré,salarié.

Attention aux modèles socs trainants en bout de descente car l’administration de certains

départements ne les considèrent pas comme des enfouisseurs mais bien des pendillards, d’où

une distance des habitations de 50 m au lieu des 15 m avec enfouisseur. Il y a plusieurs types

d’enfouisseurs : à disques, à socs et de prairies qui fonctionnent également sur chaumes (la limite

de ces derniers est le nombre de m3 /ha, guère plus de 20).

Les subventions ?

Les équipements de la tonne, tels le pendillard et enfouisseur sont subventionnés à hauteur de

40 % d’un plafond de 20 000 €. A savoir que l’option DPA est obligatoire (subventionné à 40 % de

4000 €), soit au total 9600 € de subvention possible par équipement.          

Epandage à la buse ? T’abuses…… 



Et la puissance demandée ?

Des essais ont été effectués : la profondeur idéale d’enfouissement de 7 cm est un bon compromis,

enfouissement-puissance-débit de chantier. Parfois, plus qu’un enfouisseur, ce sont de mauvais

réglages hydrauliques qui consomment de la puissance. Des essais sont faits actuellement et les

premiers résultats restent à confirmer.                

     Alain LAUREC

Le débat a montré toutes les difficultés que peuvent rencontrer les groupes pour abandonner la

buse. L’investissement représente un surcoût certain.                  

A la Cuma de Pleyber-Christ, le tarif conditionne d’abord l’investissement. Aujourd’hui, la Cuma se

maintient à 0.60 €/m3 tout en investissant en pendillard (avec buse conservée). Cela passe par une

augmentation du volume épandu (environ 40 000 m3).                  

A la Cuma des Genêts, la rampe pendillards 18m qui équipe la nouvelle tonne 21 m3 a augmenté

l’investissement de plus de 25.000 €, mais la possibilité d’épandage à la buse est conservée pour

ceux qui le souhaitent. Normalement, avec cet investissement, les lisiers pailleux ne devraient pas

poser souci. Cependant, le prix au m3 devrait tripler mais ramené à l’heure, il se situera toujours en

deçà des coûts ETA du secteur (80 €/he max)

Les Cuma nominées 2019

Quelques initiatives de Cuma

finistériennes sont présentées en Conseil

d’administration de fin d’année. 

Ces Cuma ont réalisé une action soit dans

les domaines de l’investissement

innovant, la communication,

l’organisation du travail, l’entraide, le

fonctionnement de la Cuma, l’embauche

d’un salarié ou encore l’environnemental,

le territoire, …

Lors de l’Assemblée Générale, 3 Cuma ont

été mises en avant. 

 la CUMA KIG BRO LEON

la CUMA DE CLEDER

la CUMA DE PLOUEDERN

 



     Alain LAUREC

Toutes ont présenté leur démarche et ont

reçu de la main du Président, Ronan Le

Bourhis, un panier garni venant

récompenser leur initiative.

 La Cuma de Plouedern, représentée par

Nicolas Bougeard, a reçu le premier prix

pour 2019. 

Merci également à Majan Laot pour la

Cuma Kig Bro Leon et à Jean-Jacques

Danielou de Cleder.

 Jeunes Installés : Formation aux charges de mécanisation

Suite à une première session le 4 Décembre 2018,

une seconde a eu lieu à St-Ségal en présence de 7

jeunes installés en 2017. Cette formation est

ouverte à toutes les agricultrices et tous les

agriculteurs nouvellement installés, qui reçoivent à

l’issue du suivi une aide de 1000 € du Conseil

Départemental..

L’objectif de la formation d’une journée est

d’apporter une sensibilisation aux charges de

mécanisation.

 A partir d’un outil simple du réseau, chacun peut situer son objectif en mécanisation par rapport à son

système. Le matin, les généralités sont ainsi abordées. Jacques Fagon, président de la Cuma des Lacs à

Bourg-Blanc est intervenu afin d’apporter un message concret des rôles du responsable d’une Cuma.

L’après-midi, les neurones ont un peu chauffé, puisqu’à partir de leur grand livre, chacun a pu entrer ses

chiffres dans un tableur afin d’estimer leurs charges de mécanisation. Mesure très pratique et très

constructive pour analyser leur fonctionnement.

La prochaine session aura lieu le mercredi 6 novembre 2019.      Alain LAUREC



Journée de formation pour les salariés

Les différents thèmes abordés le matin :

*Danger des lignes électriques en agriculture, avoir les bons

réflexes en cas d’accident, suivi sur le terrain d’une

démonstration de mesure de la hauteur d’une ligne.

*Règlementation routière du matériel agricole : les nouvelles

dispositions et nouveaux équipements de freinage.

*L’épandage de lisier : présentation des nouvelles contraintes

et des nouvelles règlementations par rapport à la loi PREPA.

L’après-midi 

Rappel des différents entretiens à réaliser sur les semoirs

monograine pour aborder sereinement une saison de semis. Les

ateliers de l’Armoricaine nous ont mis deux techniciens et deux

semoirs (Monosem et kverneland) à disposition : réglages,

entretiens et installation des kits de micro-granulateurs ont été

passés en revue.

Merci aux intervenants pour cette disponibilité.
     Alain LAUREC

Le 5 Mars, 13 salariés de CUMA 29 se sont retrouvés à Briec pour une journée de formation à thème

multiples, avec un point d’orgue sur le réglage et l’entretien des semoirs monograine dans les ateliers de

l’Armoricaine(Groupe Lenormand).

Dérogations heures de travail
Nous venons d’obtenir pour toutes les CUMA cotisantes à notre Fédération une autorisation de

dépassement des 48 heures hebdomadaires pour les travaux 2019.

Celle-ci est obtenue grâce aux retours des horaires des salariés de Cuma.

 

Travaux d’épandage de lisier et de fumier, de semis de maïs et d’ensilage d’herbe entre le 16/04 et

le 27/05 :

-       68 Heures pendant 1 semaine,

-       60 heures pendant 4 semaines consécutives ou non.

 

Travaux de fenaison et de moisson entre le 15/06 et le 31/08

-       68 heures pendant 1 semaine,

-       60 heures pendant 3 semaines consécutives ou non

 

Travaux de récolte du maïs et de semis de céréales entre le 15/09 et le 30/11

-       60 heures sur 5 semaines consécutives ou non 

 

Les Cuma sont autorisées à cumuler, pour les salariés réalisant plusieurs récoltes, les périodes de

dépassement de la durée maximale hebdomadaire absolue de travail au-delà de 48 heures, dans la limite

de 10 semaines de dépassement sur l’année 2019.

 

Les heures supplémentaires au delà de 48 heures ouvrent droit aux majorations de salaires de 25% de la

49ème à la 56èmeheure et de 50% au delà.

Dans le cas d’une absence de rémunération d’heures supplémentaires, toutes les heures au delà de 48

heures ouvrent droit à un repos compensateur de 25% qui devra être pris dans un délai de 2 mois qui suit

la période de dérogation.
     Virginie LE PAPE-CASINI



 La structure comptable de votre Cuma organise sa rencontre annuelle le

Mardi 24 Septembre 2019 à 14h00 à Briec.

A l’ordre du jour, nous vous proposons :

-un bilan de l’antenne Finistère

- Les prévisions pour l’exercice à venir

- Les pistes d’améliorations

- Le thème : Trésorier de CUMA : comment faire face aux différentes tâches ?    

 

Toutes les Cuma, quelles soient ou non AGC sont invitées à participer à ce thème

Contact : Alain Laurec au 06.31.64.69.04

Rencontre AGC 29

Lorsqu’un adhérent fait fonctionner son assurance pour un dégât survenu sur un matériel de la Cuma

qu’il utilisait, il peut percevoir ensuite l’indemnité de remboursement correspondant au montant des

réparations alors que la Cuma a déjà réglé celle-ci au garage. C’est alors au trésorier de penser à

rappeler à l’adhérent le reversement à la Cuma.

Nous avons contacté GROUPAMA qui comprend bien le souci mais ne peut reverser directement à la

Cuma sans accord écrit de l’adhérent.

Assurances : un reversement des indemnités à revoir

     Alain LAUREC

UDCUMA : Un apprenti mis à votre disposition dans votre Cuma

La Cuma départementale va embaucher un apprenti

sur 1 an, soit 36 semaines en entreprise. Ses missions

porteront sur la conduite du combiné bois,

l’organisation du banc de puissance sur le département

et diverses actions autour du machinisme. En dehors

de ces travaux, il lui restera de nombreuses semaines

disponibles et notamment lors des saisons de travaux

importants dans vos Cuma (semis, récolte). Il aura un

véhicule pour ses déplacements.

Vous trouverez ci-dessous un exemple de courrier à faire compléter par les adhérents concernés par

cette mesure. Ce courrier vous a déjà été envoyé précédemment. Toutefois, au vu du nombre de

demandes, je le remets dans ce bulletin. 

Dans le cas d’une mise à disposition dans

votre Cuma, l’employeur restera

l’UDCUMA et une convention sera à signer

entre les 2 structures.

La facturation qui vous est proposée est

de 18 €/heure tout compris.  

Dès à présent, vous pouvez réserver le

salarié en contactant Alain Laurec au

06.31.64.69.04

Jusqu’à présent, la totalité des subventions publiques d’investissement était enregistrée dans les comptes

de réserves indisponibles. À compter du 2 novembre 2018 cette règle n’est plus impérative, laissant une

décision d’affectation au conseil d’administration.

Sur décision du conseil d’administration de la Cuma, formalisée dans un procès-verbal, il est dorénavant

possible d’affecter au maximum 50 % des subventions publiques d’investissement au compte de résultat,

par fractions égales, au même rythme que l’amortissement du bien subventionné. Cette modalité

s’applique aux subventions versées à compter du 2 novembre 2018.. Le solde - à minima 50 % des

subventions publiques d’investissement - reste impérativement affecté au compte de réserves

indisponibles. 

Amortissement des subventions publiques

     Alain LAUREC



Un remboursement partiel de la Taxe Intérieure de Consommation sur les volumes de gazole non routier

(GNR) est possible. Les Cuma sont éligibles.

Quand : à partir du 1er Juin 2019

Montant des remboursements : GNR : 0.1496 €/litre  

Comment : Téléprocédure obligatoire au-delà de 300 € de remboursement (en deçà, on peut utiliser le

Cerfa 14 902*07

Accès Web : Déma TIC à partir du portail Chorus-Pro

Vous devez vous authentifier ou créer votre compte

TIC : demander son remboursement partiel

     Alain LAUREC

Adhérent                                                                                                                      A ….. ........ …, le ………

Adresse 

Ville 

 

                                                                                            Nom Compagnie d’assurance 

                  Adresse

           Ville

 

 

  Objet : Règlement indemnisation   

 

        J’ai souscrit un contrat ……auprès de votre compagnie et vous ai fait part d’un sinistre survenu le ….. (date

sinistre) , ayant pour référence……(référence sinistre).       

 

        Il s’agissait d’un sinistre intervenu sur ……. (type de matériel) appartenant à la  ……..(Nom de la CUMA)

 

        Par la présente, je déclare être adhérent de ……….(Nom de la CUMA) . Par souci de simplification, je vous

demande que le montant de l’indemnisation ne me soit pas versé, mais qu’il soit directement payé à la CUMA

par virement bancaire dont les coordonnées figurent sur le rib ci-joint.(joindre un RIB)

 

         Merci de votre compréhension. 

          Veuillez agréer, Madame, Monsieur mes salutations distinguées        

 

                                                                        Nom, prénom et signature

Achats groupés de GNR

Plusieurs Cuma finistériennes sont déjà organisées pour mettre en

concurrence des sociétés prestataires de GNR.  

Concrètement, les adhérents remontent en fin de mois à un

responsable leur volume à commander. Les quantités sont

transmises à 3 ou 4 partenaires qui doivent avoir fourni leur

proposition financière pour début de mois. La société retenue livre

ensuite dans les premiers jours du mois qui suit.

La Fédération devrait proposer ce service dès l’automne dans les

Cuma qui sont déjà organisées. 

Si dans votre Cuma, vous souhaitez réfléchir à cela, appeler la FDCUMA pour l’organisation

Contact : Alain Laurec au 06.31.64.69.04



Achats groupés de checkpoint

Ce dernier équipement, présent sur les goujons de

remorques par exemple, permet de visualiser d’un coup

d’œil s’il y a dévissage. Après renseignement, la société

revendeuse en France attend de nous un volume afin de

faire une proposition financière.

Par conséquent, informez-nous de votre souhait d’investir

dans ces marqueurs de dévissage pour votre Cuma.

Date limite de vos retours : 15 Septembre 2019

Contact :  Alain LAUREC au 06.31.64.69.04 

Plusieurs demandes nous sont remontées pour l’achat en commun de films enrubannage, filet, ficelle,

mais aussi de checkpoint. 

Renouvellement des formations « certiphyto » 

Une formation Certiphyto « initial » a été réalisée par la Chambre d’Agriculture

du Finistère pour les adhérents de nombreuses Cuma il y a une dizaine

d’années.

Les Chambres d’Agriculture de Bretagne sont disponibles, si vous le

souhaitez, pour réaliser une session de renouvellement de ce « certificat

individuel phytopharmaceutique ». Cette formation pourra être effectuée dans

vos locaux.

Il est à noter que pour les chefs d’exploitation et leur salarié, la durée de validité du Certiphyto est de 10 ans (cf

tableau ci-dessous) et que la demande individuelle de renouvellement doit impérativement être demandée trois

mois avant l’échéance du Certiphyto initial. A défaut de quoi, les personnes concernées seraient amenées à

effectuer à nouveau la formation initiale. Il est donc nécessaire que la session de renouvellement soit effectuée

avant ce délai.

La durée de la formation de renouvellement est d’une journée pour les agriculteurs et leurs salariés.

 

Contact pour convenir des dates de sessions :     Alain LAUREC : 06 31 64 69 04


